
[image: Couverture : Joanne Rock, Un bad boy sous le charme, Harlequin]


[image: 4eme couverture]


[image: pagetitre]


Prologue
— Tu étais au courant, et tu n’as rien dit… , fulmina Gavin Kingsley en faisant ses valises à la hâte. 
Il était en appel vidéo avec Levi Kingsley, son demi-frère aîné. Le visage de celui-ci était encadré par l’écran de la tablette, elle-même posée sur une étagère entre la boîte de rangement de montres et la station de charge des appareils électroniques. Cela faisait deux ans qu’il vivait dans cette maison construite sur plan près de Kingsland Ranch dans l’ouest du Montana, où il avait grandi. Ses demi-frères avaient réussi à le convaincre de superviser le haras en pleine croissance de Kingsland, même si leur père – Duke Kingsley – avait toujours marqué une préférence pour ses deux aînés nés de son premier mariage. 
Bêtement, Gavin avait pensé que ses différends avec son père se régleraient et que Duke l’accueillerait à nouveau dans le giron familial afin qu’ils puissent travailler ensemble et vivre les uns près des uns. 
Tout cela, pour finalement être déshérité de façon inattendue. 
Le souvenir de ce moment – quand il avait réalisé n’avoir été qu’un intrus dans la vie de son père, et que celui-ci ne l’avait pas trouvé digne d’être un Kingsley – faillit le rendre à nouveau fou. 
La voix de Levi le ramena au présent : 
— Gavin, j’ignorais complètement que papa avait l’intention de tout laisser à Quinton et moi. 
Peu intéressé par les explications de son frère, Gavin sortit des T-shirts d’un tiroir et les fourra dans son sac de voyage. Il vendrait la maison dès que possible. Pour l’instant, il devait prendre le premier vol au départ du Montana. 
Loin de Kingsland Ranch. 
— Tu te fous de moi ? 
Il ouvrit d’un coup sec un tiroir rempli de vêtements de sport et les ajouta à son sac. 
— Tu étais un des administrateurs de ses biens. Tu l’as forcément vu en signant le fidéicommis…  
— Ce n’est pas parce que j’étais administrateur que je connaissais les dernières volontés de papa avant la lecture du testament cet après-midi, contesta Levi dont le teint mat rougissait légèrement à mesure qu’il s’enflammait. 
Il était dans son bureau de la grande demeure Kingsland, cette même maison où Duke était décédé d’une crise cardiaque deux semaines auparavant. Derrière Levi, on voyait le panneau en bois sur lequel étaient dessinés des fers à cheval imbriqués qui constituaient le logo du ranch. 
— S’il a créé ce fidéicommis, c’était uniquement pour des raisons pratiques. 
Gavin sortit une housse pour ses chemises et ses costumes. 
— J’ai du mal à y croire, compte tenu de toutes les réunions privées que vous teniez à ce sujet et de ses projets pour Kingsland. 
C’était bien assez blessant que son frère lui ait menti par omission durant toutes ces années et qu’il lui ait fait croire qu’il serait copropriétaire du ranch, mais que son propre père ait pensé qu’il ne méritait même pas une ligne au bas de son testament…  
Duke avait longtemps considéré Gavin comme un moins que rien. Ses deux fils aînés, Levi et Quinton, étaient nés d’un mariage d’amour avec Adele Boudreaux, la fille d’un des plus grands éleveurs de chevaux du Texas. Après la mort subite de celle-ci des suites d’une chute de cheval, Duke s’était remarié pour des raisons pratiques avec Isla Mitchell, la gouvernante qui s’occupait temporairement des garçons. Mais la mère de Gavin n’avait jamais pu se défaire du regard négatif de son riche mari par rapport à ses origines domestiques. Après leur divorce, cinq ans plus tard, Gavin avait continué à jouir de ses privilèges au ranch, mais il avait passé la majeure partie de sa jeunesse à tenter d’obtenir l’approbation de son père. Chose difficile quand il ne vivait plus à Kingsland où il se sentait parfois plus comme un visiteur que comme chez lui. Plus tard, il avait cessé de rechercher cette approbation et s’était rebellé en pratiquant le rodéo de taureaux. Tous les moyens étaient bons pour attiser la colère de Duke, et attirer par la même occasion son attention. Mais Gavin s’était racheté une conduite depuis plusieurs années, et avait cru pouvoir faire partie de l’entreprise familiale. 
Il y avait tellement cru qu’il avait même laissé Levi le convaincre de construire sa maison près de la propriété Kingsley. 
— Eh bien, crois-le, rétorqua Levi en passant une main dans ses cheveux noirs hérités de sa mère créole. Tu ne peux pas t’en aller maintenant alors qu’on est sur le point d’ouvrir le haras. On ne peut pas faire ça sans toi…  
— Tant mieux. Je ne vais pas nier que je suis ravi de l’entendre, rétorqua Gavin. Après ce que je viens de vivre – et ne parlons pas du fils illégitime de papa, qui s’est encore plus fait avoir que moi – l’idée que cette nouvelle entreprise échoue lamentablement sans moi me fait très plaisir. 
Il avait pourtant travaillé d’arrache-pied pour que ça fonctionne et pour trouver les bons chevaux, allant même jusqu’à y investir ses propres fonds. À présent, il regrettait amèrement de ne pas s’être lancé à son compte. Il fallait qu’il consulte d’urgence un avocat afin de voir comment récupérer son argent. 
— Gav, la soirée de lancement est dans quelques semaines, et nous avons déjà promis à Lauryn Hamilton qu’on parrainerait ses enchères de célibataires au profit de son refuge pour chevaux. 
Levi se renfrogna avant de poursuivre : 
— Tu ne vas quand même pas la laisser tomber après tout le mal qu’elle s’est donné pour nous convaincre ? 
La main de Gavin se figea sur la fermeture Éclair de son sac en imaginant le visage déçu – et magnifique – de Lauryn. Il avait été son interlocuteur principal à Kingsland, allant même jusqu’à lui promettre de monter sur l’estrade en tant que célibataire à vendre. 
Chose qu’il n’aurait faite pour personne d’autre que cette femme qui le fascinait depuis tant d’années mais qui le tenait à distance après la réputation qu’il s’était forgée durant ses années de rodéo. 
C’était peut-être aussi parce que Gavin avait eu maille à partir avec le père adoptif de Lauryn, qui était également le shérif de la ville. Il existait une inimitié de longue date entre le shérif Hamilton et lui après que Gavin avait saccagé son champ de maïs nouvellement planté en roulant dessus à quinze ans. De toute évidence, l’homme ne croyait pas à la rédemption, même si Gavin avait personnellement replanté son champ. Il n’avait cessé de lui chercher des noises depuis. 
Mais le shérif n’était peut-être pas l’unique raison de la froideur de Lauryn. Après ses études, elle avait travaillé durant deux ans pour Duke Kingsley en tant qu’assistante administrative, afin de gagner de quoi ouvrir son refuge pour chevaux. 
Sabots et Cœurs était situé à quelques kilomètres de Kingsland, dans la petite ville de Silent Spring. Étant donné qu’elle avait travaillé en étroite collaboration avec son père, il se demanda si son attitude hautaine – à part lors de l’organisation de la soirée Étalons à Vendre – ne venait pas des choses négatives que Duke aurait pu lui raconter à son sujet. 
Il se demanda même…  si elle n’était pas au courant du projet de Duke ? 
Serrant les dents, il leva son sac sur son épaule et essaya de se ressaisir afin de répondre calmement : 
— Ce n’est pas moi qui laisse tomber Lauryn. Si la soirée de lancement n’a pas lieu, c’est la faute de ton père, pas la mienne. 
S’il n’avait été question que d’argent, ça n’aurait pas été un si grand problème : Gavin était capable de réussir par lui-même, sans la fortune Kingsley. 
Mais il avait été écarté du ranch : son foyer, sa source de revenus. Toutes ces choses qu’il croyait lui revenir de droit en tant que Kingsley. Une nouvelle vague de fureur menaça de l’envahir et il dut faire appel à tout son sang-froid pour se maîtriser. 
Levi s’apprêtait à lui répondre, mais Gavin éteignit l’appareil. Il était trop en colère pour ça. Sa douleur était trop vive, et le ressentiment dévorant. Son père n’avait même pas pris la peine de se justifier de les avoir écartés, lui et Clayton Reynolds – son fils d’une ancienne maîtresse. 
Il avait besoin de temps pour digérer ce qui s’était passé et trouver une autre voie. Une voie sans rapport avec Kingsland Ranch. 
Il savait que travailler avec Quinton et Levi lui manquerait. Ce n’était pas leur faute s’il avait été déshérité. Ils avaient tant travaillé pour le lancement de ce haras dont ils étaient si fiers. 
Mais il n’allait pas pour autant laisser le fruit de son labeur à ses frères. Le haras ne pouvait démarrer au nom de Kingsland sans Gavin. Ils allaient donc devoir séparer leurs actifs. 
Une sorte de divorce avec sa propre famille. 
Pourtant, alors qu’il traversait le salon de son immense maison surplombant la rivière Madison qui serpentait le long des pâturages et créait une frontière entre sa propriété et celle de sa famille, Gavin fut surpris de réaliser que, malgré le drame qu’il venait de vivre, il ne pensait qu’à la déception de Lauryn Hamilton. Mais même ses yeux noisette ou son rire profond qui lui donnait un air malicieux ne pouvaient le convaincre de rester là où il n’était pas reconnu à sa juste valeur. 
Il fantasmait sur Lauryn depuis des années, donc elle n’avait qu’à rester au fond de ses pensées puisque la dernière chose dont il avait besoin était d’un quelconque attachement dans cet endroit maudit. 
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Les fréres Kingsley devront s’unir
face a un héritage controversé...

JOANNE ROCK
Un bad boy sous le charme

Quand Gavin Kingsley découvre qu'il a été déshérité, il est
furieux et veut des réponses. Lauryn, I'ancienne employée
de son pére, pourrait lui en apporter. Il décide alors de
participer a la vente aux enchéres de célibataires organisée
au profit de son refuge pour chevaux... méme si pour cela
il doit la séduire. Mais, lorsque le bad boy tombe sous le
charme de la douce Lauryn, tout son plan est remis en
question...

Sensuels souvenirs

Kendra sent son coeur s'emballer quand elle apergoit Levi
Kingsley a sa porte. Son ancien amant est venu solliciter
son aide en tant que gestionnaire de crise en relations
publiques pour son entreprise. Il s’agit d'un contrat lucratif
que Kendra ne peut refuser, méme si elle se demande
comment elle fera pour passer du temps avec lui, alors
que le souvenir de ses torrides caresses la déstabilise au
plus haut point...
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